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autorité et le prétr nide aux gouvernemens clans: ces injustices coan-
cCrtées, ; été réduit nécessaitreient à cet état dCe faiblesse dont son
allocution est la révélation ; et la Russic obtint par l'anirnosité' des
protcstans cont rc les cathoiques, des résultats identiques i ceux
qu'elle obtient par lt haine mutuelle des chr'ftiens et des musulmans.

Le Mioing-Rcra/d cite, avec l'ironie de Pindignation, d'autres
Pa ssages (L l'rticle di Timnes, Ci particulier ceux qui ont trait aux

prétentions du roi de Prusse sur' le pîatr'onage de l'Eglise anglicane,
et à la conduite duli prince pendant son voyage de Londres et celui
de Colo e; il termine Cil demandant (par allusion a quelques lignes
citées dLu fne), si la conduite et le langage du roi de Prusse sont
plusi elmrua/cs q ue la conduite (les évûques anglais et colle de la
Population (at ue Cologte.

Nous avons ditq: Colone, si elle a applandi à un roi, a réservé
sa foi à Dieu l 'évêque a retenu dans soi, caeur des paroles qui y
étaient vivates, et soit silence ni'a autorisé que le ralliement des. in-
térêts politiques : son sang coulerait pour. défendlre la virginité de.la-

oi. Nous ie savons que dire des évêques anglienns: mais l'éviden-
ce et l'histoire nous forcent à croile qui'ils se tiendront plus probablc.-
cient dans une ligne de politique que dans tine voie d'orthodoxie ;

ce n'est pas que nous mnettions un doute leur attachement i certains
doerns .de l'orthodoxie chrétienne. conservés par eux, foulés aux
pieds par'le-rationalisne ou piifhcrentisme prussien. Mais nous
croyons q1ui'une Eglis sep:iree du tronc n'est jamais entièrement h-,
bre de suivre la voie de l'or'tlhodoxie premièrement, parce que la
règle et Finflexibilite de l'orthodoxic ; soit perdues pnu' elle ; se-

oîleiment, pa rce qu'il lui fa ut chercher l'autorité quelque part, et
qu'elle n'en trtouvera jamais une capable de résister, soit au pouvoir
civil, soit à la p-ssin pour la patrie, cette dernière tyrannie des
âmles î héroïques. Née dans la patrie. tie tenant qu'à la patrie, cette
Eglise a nécessairiement dans la patrie son be'ceau, la limite de sa
liberté et sa tombe. Quant àT Eglise catholique, elle ne tient que
dans le mitonîd. elle. et son esp'it.fr'ancit même le monde.-Elle rit
de ceux qui la prétendenît asservie par uin enper'eur.

L'allocution de 8:a Sainteté ail sujet des allaires do Pologne est-
elle tut sigîne dI faiiblesse a pourquoi indigne-t-elle le Czar ?
La faiblesse consistait à se taire, ou i continuer Cie parler cn secret.
Fallait-il annthmatiser le spoliateur des églises de Polg ite ?-i-ais
l'anatheme est là On r'écle à la, facc du monde la ver'ié. Fallait-
il le rejeter dle l'Eglise -- Il en est hors. Leinjurier ?.-Eh ! qui vou-
drait d<es in jures ? l i'est point vr]'ai que le père de la chrétienté ait
bisé la main qui persecute ses enfians ; la dernière allocution est
comme ces paroles de J esu5 à ,Judas: " Javos li'ircz e /c Fils de
l/¼omme par' un ar .Tuda, osculo Fi/im .nnins à'r'adis."'

La politique n'a jilm;ls parlé comme cela ; mais la puissance d'un
Dieu nt'i pas trouvé de plus énergique reproche.

Terminons : nîotre t âche se bornait à exposer. d'après les révéla-
tions des pr'otesîans anglais le plaît de hi politique prussienne qait
ù une fltut re unité du protestantisme dans le monde. Quoi qu'il en
soit (le la justesse des conjectures ou de la sincérité des aveux. on
voit que lotît l'édifice serait fondé sur l'exclusioi des dogmes, c'est-
à-dire qu'on prétend rait bâtir un édifice religieux sans ipatériaux
ot bien, sur une as'soc:iation le cr'oyantes C-à-d quion esser'it <le
nettre lu sable sut' du sable, sans v verser le liniuent de la foi. La

loi est jalouse d'el le-imiéme ct exclusive, elle ne veut qitic ce qui lui
est démont ré nécessaire et divim ? on ne lui clémontt ri qu'en vertii
d'une autorité, d'uniîe autoritù t rès imposante : encore ne s'achève-t-
elle qule par une opération c divine dont le bienfait. qui reste réservé
dans les mains de Dieu, n'est ni prodigué ni ilérobé. Que faire ? On
écrit, on parle, ou agit par diplomatie, par foice. par fobii'becî'i. Ou
n'obtient rien ; et il y a cependant des choses qui rontinuent. d'exci-
ter' dans le monde l'uiité,'universalité le la foi catholique. On veut
uiinerîe' ces choses, Mais en v. lu Quan]d le peuple. a pplaudissa ut à
l'habileté du mnime. erie que le mlîiracle est fit, le miracle se décom-
pose sur les traits <le l'homme. sur ce visage qui reprend la naturelle
expression qu la nature lui a donnée ; et il lhut toujours se tourner
d'un autre côté pour voir ho vrai miracle, qui est devenu ailleurs la
nature même.

leurs anciens concitoyens. . Il n'a fallu qu'on cri d'appel, pour r'veiller
dans leurs cours généreux cette énergie, cette vigueur du calholicisme, cet
euthousiasme pour-la sainte cause de Dieu, cette.iagnaniimité de sentiment

lqui rendent .i for'te et si respectable la nationalitlé du Canada. :M)Ionseigneur'
'évéclue de M.mtréal, qui est si éminemment l'homme de Dieu et du pays,
n'a point hésité à détacher deux de ses Missionnaires pour les faire voler au
secours de ceux qui avaient auprès de lni le double litre de frères et d'enfans.
Ces bons Canadiens ont dignement répondu à Vinviution de la grâce. L Uaf-
fluience et Passiduité aux exercices était là cornie dans les paroisees les plus
ferventes du Canada. Ils y ont ajouté l'héroïsme. On a vu de jeunes filles
ftire le longs trajets pour prendre part à la mission et retourner les pieds en-
sanglantés et les jambes enflées par la fatigue,, de jeune's femmes quitter la
maison à pied, portant leurs enfans dans les bras et faire six lieues de chemin
pour se confesser; toutes sortes de peintes et de privations, et des jeûnes
poussés jusqu'à inanition attestaient la fermeté (le leur volonté et l'ardeur
du désir qu'ils avaient de recueillir les paroles de vie, qui leur tenaient lieu,
disaient-ils, de nourriture et de repos. Toutes les maisons qui avoisinent
l'église étaient, à la lettre, remplies, chaque soir, des habitans éloignés qui
venaient demander un gîte à leurs frères pour. ne rien perdre. des grâces de
Dieu. On en a vu jusqu'à trente-six dans une -pauvre chaumière. Spec-
tarle touchant que ces nombreux fidèles passant la journée à êcoute. la pa-
role de Dieu, se repentir, prier et chanter, et faisant pénitence la nuit sur la
dure couche que leur otl'rait, faute de mieux, la charité fraternelle! Les pro-
testans de- toute-espece qui sont au milieu d'eux avaientdistribué des bibles
dans toutes les maisons qui avaient daigné les accepter. Sur l'avis qui leur fut
donné qlue ce n'étaient là que de sacriléges contrefaçons du .Livre:Divin, les
catholiques ont apporté aux pieds des Missionnaires tous les exempliaires qui
leur avaient été donnés. Cinqunnte ou soixante personnes que la. séduction
ovaient éloignées <le la Foi, sont rentrées dans le sein de -Eglise catholiiec,
qu'on avait si étrangement défigurée-à leurs veux et à laquelle- elles se sont
rattachées du fono deleur ceur dès linstant qu'elle-ont pu la connai-re.;Ilui-
sieurs mariages ont été réhabilités; le baptême a été -conféréi à:ungrand
nombre d'enfans et d'adultes à qui l'éloignement n'avait pas permis :dele
recevoir plutôt, et plus de 14.00 communions ont attesté combien vives.et
nEissantes s'était réveillée cette foi,. qui paraissait presqu'éteinte dans ces
catholiques relégués sur la terre étrangère. Mgr. de Montréal se rendit le
sept de ce moi- au Lac Champlain pour administrer le sacrement de contir-
mation à 530 fidèles. Une cavalerie de 20Shommes vint recevoir Sa Cran-
leur à la descente le Burhington et l'accompagna jusquà l'église, qui enétait
a une lieue et demie. Jamais évêque n'avait fait dans les Etats-Unis une
entrée si solennelle, muais aussi là c'étaient des Canadiens qui le recevaient.
Oh ! ç'a été un beau triomphe pont' la foi qui se personnifiait en la -personne
du Prince le l'Eglise catholique ! Dans Paprès-nmidi dullenlemaini. après
,%voir agrégé 500 persoonnes à la Société de Tempérance Totale, Sa Gran-
denr e ropartie pourson diocèse.

Nous avons omis une multitude de traits particuliers, qui auraient été du
pIus vif intért. Nous en avons dit assez pour consoler et réjouir les paroisses
qui toutes ont quelques-uns de leurs eufauis dans cete partie des Etats-Unis,
et ini -éiissint sur leur triste abandon. Nous compléterons leur bonheur
en leur annonçant que, dans un teins plus ou moins rapproché, les RR. PP.
Oblats irint visiter ceux de nos ft'ères de l'Amérique, qui habitent les autres
plages du Lac Champlain.

La restauration mornle et religieutse opérée par cette mission a donc été
pleein et entière. Mais tout n'est point achevé. Les Canadiens habinés
à la go:ndeuir et à la richesse des églises de leur pays, à la majesté des cére-
:imonies, à la beauté du chant, se trouvent sous ce rapport, au Lac Champlain,
dans Pétat le plus misérable. Un pauvre bâtiment de poutres grossièrement
équarries, ouvert de toutes parts, et gni peut à peine contenir titi cinquième
le ceux qui voudraient prendre part nui service divin, est leur unique église.
is manquent totalement de vases sa.rés et d'ornemens, et ils sont si pauvres
d'ailleurs, qu'il leur facrait bien du teims pour se proctirei stur ce point, l'ab-
soin nécessaire; aussi s'adressent-ils à leurs fr'res du Canada, dont certaine-
mient ils n'imploreront pas en vain l'assistance. D.
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Quéàec, 14 nloCmubre IS42.-Nous recevons les détails suivants sur la re-
traite qui vient d'avoir lieu à Saitm-Jean ile d'Orléans.

La retraite commencée le dimanche matin. 6 novembre s'est terminée
voudredi, le 11. à midi. M. Asselin. curé <le la Sainte-Famille, a préché
deux fois par jour; ses instructions ont été claires, savantes, éloquentes. M.
Chiiiquy, principal dlirecteur de cette retraite, a donné aussi deux sermons
par jour, et avec tant d'onction qu'il feenit pleurer à son gré ses auditeurs.

C R -.1 S (I N D A C E . Jeudi il a prêché d'une. maniére admirable, pendant trois heures consécuti-
- es, les stations de la voie de la croix, érigée dans cette église depuis plu-

Ar. L'DT-R sieturs ainnées,
. EDIT UR, e nnobre des conimuninints de cette paroisse est environ de S30 à 850.

No'uus sommes heureux d'annoncri à nos coipatriotes les consolans Avant la retraito il y avait 400 tempérants, fotalistes. A pris le sermon de
résultats d'une.mission qui vient d'tre dciiée par les Révérends Prucs tempérance le M1\1. Chiniquv, 42S ou 4.30*se solut fait enrôler dans le même
Oblats de Maric aux Caiadiens établis sur la rive ghche dit Lac Champlain. ordre, qui est le seul qui existe dans cette paroisse ; <le sorte que, à quelque
Ce sera hunojuiste et noble rébabilitation de ces frères, qui voyaient s'ajouter rares exceptions près, cette paruisse est toute rangée sous la bannière de lPabs-
au douleureux éloignement de leur' paltric, le chagrin d'étre tmal jugés par tinence totale.


